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L'érosion côtière et le phéno-
mène du changement climatique
inquiètent les gouvernants afri-
cains. L'étude menée par un
panel d'experts montre que les
aires protégées marines subiront
des perturbations.

LES écosystèmes côtiersconcentrent actuellement 70%de la population mondiale.Celles qui y vivent sont impac‐tées par le changement clima‐tique et les activitésanthropiques. Pour certainschercheurs, les espoirs  placésdans la création d’Aires ma‐rines protégées (AMP), pourmieux gérer durablement cesmilieux, n'ont pas été atteints.Pour ce qui est du golfe de Gui‐née, le géomorphologue, le DrMagloire Désiré Mouganga, quia mené des travaux sur le long

du littoral, partant de l'Angolajusqu'au Nigeria, pendant plusde deux décennies, précise queles aires protégées marinessont impactées par l’érosion cô‐tière et le changement clima‐tique. A cet effet, Caldera deLuba en Guinée équatoriale, leparc naturel d’Obo à Sao Toméet Principe et le parc nationalde Pongara au Gabon, pour neciter que ceux‐là ne sont pas àl'abri du phénomène. «Pour ce qui est de Pongara, àcertains endroits, la mer agagné du terrain sur la terreferme. Par exemple à la Baiedes tortues, 200 m de plagesont engloutis par les eaux.L’érosion côtière qui s’accom‐pagne de la problématique dechangement climatique a faitdisparaître des zones de bai‐gnade et de loisirs», a‐t‐il expli‐qué.Il préconise la mise en place desdigues qui ne doivent pas êtrefermées entièrement, mais plu‐

tôt dotées d'espaces pour lais‐ser passer le déferlement desvagues.Par rapport à ses collègues quitravaillent sur la zone allant duMaroc jusqu'au Togo, ceux‐ciont observé qu’au cours decette dernière décennie, lesaires marines protégées se sontmultipliées. Cependant, ils ontde nombreuses incertitudes surleur ef"icacité réelle et les mo‐

dalités de leur mise en œuvre.Ils s’interrogent sur les enjeuxsociétaux de ces écosystèmes etleur avenir par rapport à lamultiplication de ces AMP, no‐tamment en termes d’accepta‐tion sociale, de régulationclimatique et de pérennité desdispositifs mis en place.Dans une étude pluridiscipli‐naire, menée par ce groupe (ju‐ristes, écologues, géographes et

économistes), ce panel d’ex‐perts s’interroge tout autantsur l’avenir de ces aires ma‐rines protégées, mais surtoutsur le développement de ces es‐paces de conservation dont lessuper"icies ne sont plus lesmêmes, avec le problème demontée des eaux et de l’érosioncôtière. L’Algérie, le Maroc et le Sénégalsont les pays étudiés, maisl’étude présente des recom‐mandations bien au‐delà decette zone géographiqued’Afrique. Cependant, les cher‐cheurs qui ont mené l’étude dé‐montrent combien leur utilité àune échelle régionale et globalese justi"ie pour mieux com‐prendre le problème. Ainsi, ils peuvent contribuer àla bonne santé des habitats cô‐tiers, en aidant les gouvernantsà lutter contre les perturba‐tions et, notamment, le réchauf‐fement climatique le long descôtes africaines.

Défis scientifiques et enjeux sociétaux
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Ici à la baie des tortues, lorsque la marée monte, la plage, qui de-
meure une aire de jeux, n'existe plus.
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LA compagnie pétrolièreet gazière texane, HarvestNatural Resources Inc,vient d’annoncer avoirentamé des négociationsavec des fournisseurs,a"in d’obtenir des coûtsd’exploitation pour le dé‐veloppement du champdu permis Dussafu Marin,situé dans le sud‐est duGabon, au large de noscôtes. « Un appel d’offre pour la
fourniture d’équipements
sous-marins a été lancé en
janvier 2015. Les résultats
des sismiques 3D effec-
tuées sur et à l’extérieur de
la licence ont été reçus et
interprétés, et les perspec-
tives pour le début du fo-
rage au 1er semestre 2016
ont été élaborées. Aussi, un
appel d'offres pour une

plate-forme de forage a-t-
il été plani!ié et achevé en
novembre 2015, et un
autre relatif à d'autres
services a été lancé en jan-
vier 2016 », indique lacompagnie.Pour tenir compte du ca‐lendrier de forage, uneétude du site, y compris labathymétrie et la collectede données géophysiques

par rapport aux perspec‐tives, a été achevée enaoût 2015, souligne l’en‐treprise.Le permis Dussafu Marincomprend les décou‐vertes pétrolières pré‐sa‐lifères des prospectsRuche, Tortue, Moubengaet Walt Whitman, regrou‐pées sous le nom uniquede Ruche Field.

En juillet 2014, HarvestNatural Resources a dé‐croché auprès des autori‐tés gabonaises,l’autorisation d’exploita‐tion exclusive portant surune zone de 850,5 km2
pour la mise en valeur etl’exploitation des décou‐vertes pétrolières faitessur le bloc.Le début de la productiondu pétrole est attendu auquatrième trimestre de

2016. Harvest NaturalResources possède66,667% d’intérêts sur lalicence Dussafu contre33,333% pour la compa‐gnie Panoro Energy, cotéeà Oslo en Norvège.

Début de la production au 4e trimestre 2016
Hydrocarbures/ Développement du champ du permis Dussafu Marin
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Emplacement géographique de Dussafu Marin.
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DANS un communiquérendu public dernière‐ment, le groupe chinoisHuawei Marine NetworksLtd a annoncé la "in del’installation de la "ibreoptique entre le Came‐roun et le Nigeria, plusprécisément entre Kribiau Cameroun et Lagos auNigeria. L’infrastructurelongue de 1100 kilomè‐tres est baptisée NCSCS,acronyme de Nigeria‐Ca‐meroon Submarine Cable

system. Partie intégrante du planstratégique plus large duCameroun pour laconstruction d'un réseaunational à large bande, lamise en œuvre de ce sys‐tème de câble sous‐marinpermettra d'améliorer defaçon signi"icative le dé‐veloppement de l'e‐gou‐v e r n e m e n t ,l’e‐commerce, l’e‐éduca‐tion et les programmesd'e‐santé et de stimulerde façon signi"icative ledéveloppement écono‐mique et commercial duCameroun.

L’infrastructure de largebande qui sera gérée parla Cameroun Telecommu‐nications Corporation(Camtel), a été présentéepar  David Nkoto Emane,son directeur général,comme un atout qui ser‐vira  à renforcer « la posi-
tion du Cameroun comme
la principale plaque tour-
nante de la bande pas-
sante dans la région et à
l'étranger ».Le Nigeria‐CameroonSubmarine Cable Systemdélivrera une capacité de12.8 Tbps entre les deuxpays.

Fin de l'opération

TIC/Installation de la fibre optique entre le
Cameroun et le Nigeria
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